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de former, comme on le verra tout à l'heure, plusieurs systèmes d'équations auxiliaires qui jouissent des mêmes propriétés. Il convient de choisir le système pour lequel les fonctions qui déterminent le nombre et l'espèce des racines réelles sont les plus simples possibles. Ce' choix étant fait, il faut encore examiner si les fonctions dont il s'agit sont décomposables en facteurs et si quelques-uns de ces facteurs peuvent être supprimés sans inconvénient. Nous ferons à cet égard les remarques suivantes :
Les deux équations auxiliaires du degré // . — i > que nous avons appris à former dans le deuxième paragraphe, ont respectivement pour racines des fonctions rationnelles et entières des racines de la dérivée; mais on peut, sans nul inconvénient, multiplier ou diviser les fonctions dont il s'agit par d'autres fonctions qui soient toujours positives quand les racines delà dérivée sont réelles. Pour faciliter autant que possible le calcul de l'élimination, il faut représenter l'inconnue de chaque équation auxiliaire par une fraction dont les deux termes soient des polynômes entiers en x choisis de telle manière que la plus haute puissance de la variable renfermée dans ces deux polynômes soit la plus petite possible. L'expérience m'a fait voir que, dans ce cas, on arrivait encore a des résultats plus simples. On satisfera à ces conditions si Ton divise
par X2 les deux produits
-XX',    -a? XX",
qui représentaient, dans le paragraphe II, les valeurs respectives de y et s, ce qui revient à prendre pour inconnue de la première équation auxiliaire la fraction
X et pour inconnue de la seconde équation auxiliaire la fraction
Dans cette hypothèse, on peut simplifier de beaucoup la recherche des fonctions propres à déterminer le nombre des racines de chaque espèce à• l'aide des théorèmes suivants :ront toujours être réduites a un seul terme et toutes les difficultés seront ainsi levées. On pourra même se dispenser de faire varier à la fois tous les coefficients; il suffira d'en faire varier un ou plusieurs l'un après l'autre et l'on devra toujours s'arrêter au moment où chacune des fonctions que l'on considère cessera de s'évanouir.
